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l!IquIand à bëla, toùs les Ar . lez-vous donc v ai ! þóe
Ine sont à peu- prês'égauxD lùi"dit Jin' 'dîans-la sirnp!icité de' son

-'f.Tous:!"dit Pméricain:Lme ,sem- caeur.
.blè' moique 1vous ne pourriez p .Cht !ou j~tecouperai 1 langue,*$loter'un vsisseau dinsitous les port d Ir dit Bàrny.' Fais "blieh attentiöih;Pierej
"ande. . -">' tii n'ernends'rien à la anavigati'cn: t à

Non. pas dans tous: 'les ports à touies les 'branchés>d -la',science,'de
'fois'dit BaŸnÿY.en 'oussant un sortequetout ce que tii as 'à faireest

éclats de rire e joignt PAmés de suivre'le vaisseau, quand jeserai a
icam. b'ord,' et je'i'vo'iîi reconduirai "chez

--Eh bien! quelpàrt sc'onnäissez-vôus nots.
lemieîi*? "* .. Rar~ y monta à' bord' du aiseat

Mon Dieu-? reprit Barny,: j'aurais américain' et demanda au capitaine,
dî.elaepeine à v.ous le dire>;! mais,-clans commÜ&il'avait'étWsi lonrgtemps en mersquelque portiqueouayez, besoin d'al- 'et' qu'il 'avait eu t.ärt de fatigues àup-
ter, je.suis votre lhoinine., Où va. Votre porter, de' ui permèttr r d'aller "dornir

-i!jHonneur;?. :; ýji -, P, 'dâns sa cabine, car c'était lui et le-som-
-Je nes'vousadirai cela ; mais ditet- 'neil cui avaient"été étranger I'n >à

moi, vous, les ports:que vousconnaissez l'atre depuis,: qillu'e temps, dibtBarny
le mieux. "et,s'il plaît à VotreI-Ionneur ,je'vous

Mais il y.aWaterforf," Youghal serài'fedonnaissant, si vOUS 'défendezetFungal. .,~, '.. . qu'on nie dérange jusqu'ccqu'onait
S'Fingal ! oùeste bésoinide inoi, car,. tant' que vous ne

-Ainsi, vous ne savez: las on verrez-as le terre, je ne ,Ùous serai
es Fingal Oh je, vois bien ,que-vous bon à rien, et j'ai la-:plus grandbesoin
,,es:;étranger,'nonsier... et oil .y a de dormir:"

CokaTdèma'nde dé*'Barniy:,fttaccordee,îh~Alors vous eotina!issez Cove! fLÔ dé-d de: 3u 'fut 'coréeýAo vo:u c a C . ..1_ , ;ï,, etionl'ön'ne'sera pas' surpris"qu'après tant
-,-Cove, prè' deaCork de rfatigues d'esprit et de corps il dormît-Oui. profotdément pendárt vingt 'quatre

j estlàque je suisneet, que j ai heures.'CefUt au bout:de ce temps qu'onétéélevé, et j'ai ,piloté bien des vais 'appéa, 'car on voyait la terre; et, quandseaux danls;e>port de Cove. ; ' ' il fut'sur lWpontle dapitaine:le félicita,
-Mais quel motif vous a amenéS eniiitnt'du'uissanti de somnieil [dnt

ploint en mnerl'?dit-1esepitdine. - ilfétait.doué,'c'ai il n'avaitjaimais connu
'"Nous -étiàns'à,guettër des ;vaià- pérson' qui' eût j*u, dormir ainsivin. t-

seanuxqui :pourraient' avoir besoin 'de' quatre heures de site.
pilotes, et il est survenu un de' ces- ter - Oh:! monsi'eur, er se frottant les

.rtbles coups de Vent: qui; viennent' yeux, qui n'étaient-pas ëncore' bien nou
des côtes et qui nous à jetés en) pleine verts, *toutes les fois gùe 'jem'endors,
m"nier ;ret'voilà comme. s'est' fait; -Votre f' fis attention.
Honneur. :. On'fut 'bieitôt" près: de la trre;et

-Je crois que nous avons, eu notre Barny eut à diriger le vaisseati, dès
art 'dlu'coupde''vent,. c'est.fle nord- qu'il découvritleLprémier fatal qui lui

es. - -'étaitconnu ;mais à peine le promon-
Oh 'iectement! dit Barny etvdtus toire de -Kinsale fut-il îeW' vue, 'que

avez raison, c'était un vent de noid:et; Barny poussa ttngrandcri, et-fit!nen-
mais peu importe maintenant iqe-nous' tiechat qui étonna les Yankeeset leur,

- VoÏiá'avon'g' rén~ôiitié et 'que je"-peurX parut, tout à. fait incxîlicable, quoique
vousene a port - 7- ' rien ne doive sembler plusi, naturel à

L Eh biëñii;védeé àtbord diît)]Ané-' ceux qui ont bien voulusuivrejusqu'ici
ricain. les aventures de,Barny..- -

Dansune minute,,Votre Honneur; ' -Ah! te:voilà,,Kinsale! s'éeria;t-i ;
donnez-moile temps de dire un o' à. et;où,y, a-t-il un-liromïontoire comime'le
nc's camarades, tien Jene comptais guère to revoirF


